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L’encyclique « Laudato Si » constitue un puissant appel pour que la dignité de tous les humains soit remise au coeur
de notre système économique. Or, ce système produit certes des richesses en quantité toujours plus grande mais
concentrées en des mains toujours moins nombreuses. Et cela, en exploitant la nature d’une manière telle qu’elle
prive non seulement les générations futures, mais aussi une partie croissante de celles vivant aujourd’hui, des
conditions matérielles d’une vie à peine décente.

démocratique de systèmes politiques qui ont permis et encouragé ce système. Faut-il alors s’étonner qu’un nombre

simplement de déserter nos démocraties en s’abstenant d’y participer.

indéracinable ? Non : « Laudato Si » est un appel à ce qui est le propre de l’humain : faire le pari de l’espérance. Car
le pire n’est jamais sûr que si nous décidons de baisser les bras. Beaucoup de nos concitoyen-ne-s refusent de le
faire : innombrables sont les initiatives prises pour changer la vie, ici et maintenant, à l’échelon local ou plus : villes
en transition, systèmes d’échange locaux, groupes d’achat solidaires, initiatives d’accueil de réfugiés … Des
entreprises et des pouvoirs publics innovent et tentent de sortir du moule imposé à nos esprits par la doxa néo- 

« Demain »

Bien sûr, tout cela, c’est du micro qui laisse au capitalisme fou le niveau
macro. A quoi sert donc d’avoir son potager partagé bio s’il est entouré
d’exploitations agro-industrielles qui empoisonnent la terre, l’air et l’eau ?

sont autant de batailles pour reconquérir les esprits et démontrer qu’il y a
non pas une mais une polyphonie d’alternatives au néo-libéralisme. Et s’il
est vrai que les déterminants du système sont largement inscrits dans nos

nouvelle est que ces lois peuvent être changées, à condition qu’il se trouve
des majorités pour ce faire.
Et ne croyez pas que ce soit impossible : les multi-nationales ne
dépenseraient pas des fortunes en lobbying si elles ne savaient pas que nos
démocraties peuvent changer les règles du jeu. A nous d’oser le faire.
                        Philippe LAMBERTS, député européen

L'expérience qui m'a marqué particulièrement fut celle de conseiller du Centre Public d'Aide Sociale (CPAS)

message évangélique, même si elle est la plus discrète. Discrète parce qu'il s'agit d'accorder une aide
sociale. C’est pourquoi les réunions hebdomadaires des conseillers CPAS se déroulent à huis clos.

rivalités partisanes entre les conseillers mais un dialogue attentif avec certains demandeurs du Revenu

personne debout, c’est bien la volonté du Christ Ressuscité.
Daniel Marchant, ancien mandataire politique à Namur.



 Des sacs poubelles et des prostituées sur le trottoir ... Que de fois au conseil communal, ces
sujets ont été à l'ordre du jour. La propreté et la lutte contre la traite des êtres humains sont des enjeux

puissent changer de vie. Le corps de la femme n'est pas un objet de commerce.

 J'aime circuler à vélo dans Bruxelles pour voir ce qui s'y vit et croiser des regards en quête de
reconnaissance. L'autre jour avec des amis, nous avons « fait les trottoirs » du boulevard Anspach pour
distribuer vivres et vêtements aux SDF. Une prise de conscience de l'exclusion sociale grandissante.
Une société qui se soucie des plus faibles se grandit.

 N'avons-nous pas le devoir de faire de la Politique ? L'une des formes les plus élevées de la
charité ? Et une manière de contribuer à l'amélioration de la cité.
Clotilde Nyssens, ancienne
conseillère communale de
Schaerbeek et sénatrice
honoraire.

 Le monde de la nuit, du plaisir, des néons ? Le monde un peu glauque et insécurisant 
des « bas » quartiers ou des quartiers « chauds » ?
Un monde de la fête et de la légèreté ? Ou bien un monde où même les rapports entre les 
personnes peuvent être l’objet de commercialisation, d’exploitation et de domination?
 Prises dans ce système inégalitaire, deux jeunes femmes accroupies, résignées, dans 
le contraste entre les lumières criardes et l’amoncellement des déchets que produisent nos 
sociétés.
 Avec ce regard interrogateur vers le spectateur, vers chacun d’entre nous. Qu’as-tu 
fait, que fais-tu pour briser ces rapports de domination ? à tout le moins pour les dénoncer… 
Que pourrais-tu faire pour qu’advienne une société où chacun a sa place, dans la dignité ?

José Gérard de l’association « Couples et Familles » (Feuilles Familiales)




